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REVUE MILITAIRE SUISSE
N» 8. Lausanne, le 25 Avril 1872. XVII« kante.
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officier d'ötat-major. (Suite.j — Rapport de la commission chargöe par la section

genevoise de la societe militaire de l'examen des articles mililaires du projet
de Constitution federale. — Bibliographie : Quelques mots sur les publications
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Armes speciales — Rapport au Conseil d'Etat du canton de Fribourg sur
l'internement de l'armee francaise de l'Est dans le canton. — Organisation de la justice
penalejdans l'armee federale.

LA POSITION STRATEGIQUE DE LA SUISSE VIS-A-VIS DES ETATS VOISINS.

(Etude de geographie militaire.)
Par le lieutenant-colonel Alois Ritter von Haymerle, officier d'etat-major.

(Traduit de la /Jeune militaire autrichienne de Streffleur.)

La ligne de defense de la Limmat-Aar.
Si l'armöe suisse est forcöe d'abandonner la ligne de l'Aar, une

grande partie du plateau suisse est ainsi sacrifiö, mais la force de
resistance du pays n'est en aucune facon anullee; car loute la region
monlagneuse etla parlie nord-est du plateau suisse restenl encore aux
mains du döfenseur et lui fournissent les moyens d'une önergique
rösistance.

Celle-ci est facilitee par la ligne de döfense du canal de la Linlh-lac
de Zurich-Limmat-Aar. Comme il ne peut y avoir aucun doute sur
l'importance du lac de Zürich comme barriere dans le sens le plus
strict du mot (en supposant la destruclion du pont de Rapperschwyl);
que dans l'attaque de l'aile gauche de la ligne de defense qui est
fortement repliee en arriere, il ne peut s'agir que de forcer le passage
du canal de la Linth; enfin que l'examen de la defense sur ce point
appartient a une ötude speciale de la guerre de monlagnes en Suisse,
il suffit ici d'ötudier comme ligne de defense uniquement la ligne de
la Limmat-Aar.

La Limmal, depuis sa sorlie du lac de Zürich jusqu'ä son embouchure

dans l'Aar, a une longueur d'environ 4 milles, et l'Aar, de Turgi
au Rhin une longueur d'environ 2 milles, de sorte que la longueur
totale de la ligne de döfense ä examiner par rapport aux Operations
de l'armöe principale est d'environ 6 milles, circonslance des plus
favorables et qui a d'aulant plus d'importance que cela compense le

peu de force de la ligne de la Limmal. Celle-ci, comme on sait, n'a que
60 k 100 pas de largeur; ä Pepoque des eaux moyennes eile a 5 48
pieds et par les basses eaux 3 pieds de profondeur; l'Aar par contre
dans son cours införieur (que nous avons ici k examiner) a 200 pas
de largeur et 10 ä 12 pieds de profondeur.

A cöle du peu de longueur de cette ligne il faut encore noter cet

avantage qu'ä l'aile gauche eile est fortement appuyöe et peut ötre
tenue avec des forces proporlionnellement faibles, ä cause du lac de
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Zürich qui se replic vers le sud-est, et des hautes montagnes qui
s'ötendent en avanl du canal de la Linth et qui ne permellenl pas des

Operations avec de grandes masses de troupes. De plus ä l'aile droite
eile est parfaitement assuree conlre tout mouvemenl enveloppant par
le Rhin et les derniers chainons de la Foret-Noire qui offrent peu de
facilite de passage et vont se terminer tout prös du tleuve (en faisant
d'ailleurs totalement abslraction de la neutralite de l'Allemagne ou
d'une alliance avec cette puissance).

II ne peut y avoir aucun doute que Paltaque venant de l'ouest,
comme cela doit necessairement avoir lieu apres qu'elle aura force
la ligne de l'Aar, doit aboutir au defilö strategique forme par les
poinls d'appui des ailes de la ligne de la Limmat-Aar, et que c'est lä

que le sort de la Suisse se deeidera.
Nous renvoyons ä la description topographique pour l'etude de la

disposition du terrain riverain et du point tactique favorable pour y
tenler le passage, en ajoutant seulement que cette ligne peut se
döfendre seule, mais que celte defense peut et doit etre soulenue par
l'action des points de Brugg el Zürich, fortifies dans un sens ol-
fensif.

L'importance du premier de ces poinls et de l'espace environnant
a etö döjä exposee lors de nolre appreciation de la ligne de l'Aar; il
ne nous reste donc jrius qu'ä parier de l'importance stratögique de
Zürich.

Importance strategique de Zürich.

Zürich est un centre de communication de premier rang; c'est lä

que se renconlrent les routes et les chemins de fer venant de toutes
les parlies du pays et des ötats voisins. Comme Geneve, Bäle et Berne
c'est une des villes de la Suisse les plus peuplees et les plus riches,
offrant des ressources de tout genre. Situee ä l'aile sud-ouest de la

ligne de defense de la Limmat-Aar, et ä peu prös au centre du plateau
suisse, eile sert ä röunir la partie nord-est et la partie sud-ouest de

celui-ci, et par suite eile peut exercer une force d'atlraction toute
speciale sur l'agresseur, quel qu'il soil, des etats voisins, comme nous le

verrons du reste plus tard en etudiant les autres fronts strategiques.
Avec la prise de Zürich toute defense ultörieure de la Limmat-Aar

doit cesser; il ne peut donc y avoir aucun doute sur la question de
savoir si Zürich doit oui ou non etre fortifie. Si, avec Brugg, Zürich est
aussi fortifie dans un sens offensif, et si l'on prend le long de la ligne
de defense les mesures convenables pour empöcher directement le

passage, ce qui est facile par suite du peu de longueur de la ligne,
on peut ä peine comprendre comment l'agresseur pourrait forcer cette
ligne en presence de l'armee suisse rassemblöe derriere eile, et
pouvant par des sorties prendre une offensive energique.

La disposition du terrain autour de Zürich n'exige pas que l'on
s'ötende trop. Sur la rive droite les hauteurs entre Höngg et Wipkin-
gen d'un cöle, le Zurich-Berg et PAdlis-Berg de l'aulre, doivent elre
comprises dans les fortifications. Surla rive gauche les ouvrages doivent
s'etendre plus loin et couvrir PUtli-Berg et ses pentes, specialement la
route de Zürich ä Birmanstorf.
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Importance slrategique de Geneve.

Nous avons döjä vu en parlant de la neutralite de la Savoie du
nord, qu'une döfense energique de la Suisse contre une attaque
francaise venant du sud-ouest (aussi bien en vue d'arröler les
progres de celle-ci conlre l'aile gauche de la ligne de l'Aar, qu'en vue
de conserver le Valais), ne peut avoir lieu qu'en tenant ferme la
ligne de l'Arve. En examinant ä ce point de vue le front occidenlal
de la Suisse, on voit que Geneve forme le trait d'union entre les
deux lignes de defense, parce qu'elle se trouve au point extreme des
lignes correspondantes.

Par rapport ä la ligne de l'Arve, Geneve forme le repli pour Paile
droite avancee jusqu'au Mont-Saleve et au Mont-Vuache; eile est ainsi
indirectement couverte; mais par rapport au front stratögique
Occidental, Geneve est le point de l'aile gauche qui se trouve dans la
position laplus döfavorable et conlre lequel conduisent sur la rive droite
du Rhone deux excellentes routes (donl la plus au sud est aecompagnee

par un chemin de fer), routes partant des forteresses du fort
PEcluse et du fort les Rousses, situöes immödiatement sur la frontiere

franco-suisse. Si ce point tombe entre les mains de l'ennemi,
non-seulement les Operations dirigees contre l'aile gauche de la ligne
de l'Aar et ayant pour base les Rousses et Pontarlier seraient
eompletement assurees sur leur derrieres, mais encore le lac de Geneve
serait englobe dans la base d'opöration ennemie. Ainsi non-seulement
Pimportant trait-d'union du sysleme de defense combine du front
occidenlal et de la ligne de l'Arve serail livre ä l'ennemi, mais encore la
ligne de l'Arve serait menaeöe d'ötre tournee par Paile droite ou at-
taquöe sur ses derriöres.

Geneve est en outre une des plus riches et des plus grandes villes
de la Suisse, tres bien et directement reliee par de nombreuses el
excellentes routes, des chemins de fer et des baleaux ä vapeur lant
avec l'intörieur du pays qu'avec la France et l'Italie; son importance
polilique est ä peine inferieure ä celle- des autres grandes villes. Cette

grande imporiance militaire et politique de Geneve depend lout
spöcialement de sa position geographique. Ainsi en cas de Cooperation entre

l'Italie et la Suisse, Geneve est le point de la possession duquel
döpendent les progres ultörieurs conlre la ligne Rhöne-Saöne; s'il
eclalait une grande conflagration au centre et ä l'ouest de l'Europe,
qui ferait meltre sur pied de grandes masses de troupes dans

l'Allemagne du sud et l'Italie, Geneve, par suile de sa position centrale,
acquerrait une immense imporiance militaire.

La Suisse, comme nous Pavons döjä dit, ne restera jamais sans
allies dans un conflit avec l'un quelconque des elals voisins; el ces
allies ne sauraient permeltre qu'un point aussi important tant au point
de vue strategique qu'au point de vue politique, et qui lors de la

conclusionjde la paix pesera d'un grand poids dans la balance en faveur
de celui qui le possedera alors, tombe ä priori et sans combat aux
mains de Padversaire.

D'aussi serieux interets demandent une protection efficace qui ne
peut ötre oblenue d'une maniere certaine que par une fortification
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convenable pouvant ötre utilisee aussi bien pour Poffensive que pour
la defensive. Les difficullös que le lerrain oppose ä la fortification ne
sont nullement aussi imporlantes qu'on l'a dit de divers cötös, quoique
Pötendue de la ligne ä fortifier exige des forces considörables.

La fortification de Geneve demande sur la rive droile du Rhone
qu'on y englobe les hauteurs de Pregny, Sacconex et Aire; surla rive
gauche du Rhone et sur la meme rive de l'Arve on doiLcouronner
les hauteurs siluees immödialement ä Pembouchure de l'Arve, en les
reliant avec un döbouchö assure pres de Carouge; toujours sur la
rive gauche de l'Arve il faudra fortifier la ligne de hauteurs qui s'etend
de Geneve en suivant la riviere dans la direction de Pest jusqu'au
ruisseau de la Seime; les fortifications devraient suivre celte ligne
jusqu'ä Chene, pour aller ensuite se terminer au lac en prenant la
direction du nord-ouest et passant par les hauteurs de Cologny.

Geneve fortifiee de cette facon non-seulement röpondrait ä toutes
les exigences de la defensive; ce point important serait en effet
immödiatement protegö contre les entreprises de l'ennemi, et la
conservation de la ligne de l'Arve serait rendue possible; mais encore il
deviendrait fort utile en cas d'offensive, en permeltant un mouvement

en avant assurö le long du lac contre Lyon, ou d'une facon bien
plus puissante encore sur Gex et le col de la Faucille d'un cötö, ou
conlre la vallee des Dappes de l'autre cöle, ce qui affaiblirait
considerablement une attaque ennemie venant par le passage de Saint-Cer-
gues, si meme cette attaque n'etait pas rendue complölement impossible.

Une offensive dans la direction de l'ouest sur la route de la
vallee du Rhone trouverait une barriere directe au defile du fort
PEcluse; par contre la fortification de Geneve arröterait un bombardement

possible de ce meme fort des le Mont Vuache, et favoriserait
ainsi l'offensive, quoiqu'indirectement.

(A suivre.)
Errata.

Page 178, ligne 11 en remontant. Au lieu de l'Allemagne, lisez la France.
» 179, » 3. Au lieu de quatre, lisez trois.
> 181, • 18. Retranchez 2«.
• 182, i 9. Au lieu de les, lisez aux.
»184, » 3. Au Heu de dibouchent, lisez debouchant.
» 185, > 2 en remontant. Au lieu de le point, lisez le point d'appui.

RAPPORT DE LA COMMISSION

chargee par la section genevoise de la societe militaire de l'examen des articles
militaires du projet de Constitution federale.

Membres de la commission: MM. Demaurex, lieut.-colonel, prösidt de la
section, Pilet, command», Gas, major, Redard, lieut'.

Conclusions votöes ä l'unanimite de l'assemblöe gönörale, tenue le 17
fövrier 1872.

Messieurs,
La commission que vous avez chargöe d'examiner les articles relatifs au

militaire, compris dans le projet de rövision de la Constitution födörale,
vient vous prösenter son rapport.

On se rappeile que, en 1869, la Sociötö militaire avait ötö invitee ä donner
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